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Annexe 5. Conventions d’autorisation de travaux sur 

propriétés privées  
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Annexe 6. Arrêté de catastrophe naturelle du 23 juillet 

2018 
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Annexe 7. Formulaire simplifié des incidences Natura 

2000  
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Annexe 8. Note de synthèse du G2 PRO  

  



 

 

  

  

LOIRON (53)  

Aménagement d’une zone de 

temporisation Bassin de l’Oudon  

*******  

EXTRAIT de la 

MISSION GEOTECHNIQUE G2 PRO 

TOPOGRAPHIE DU SITE 

 

Nous observons un écart d’environ 3,0 m 

entre l’altimétrie du sondage le plus haut 

situé au nord (PM5) et l’altimétrie du 

sondage le plus bas situé au sud-est 

(SP2).   

 

II2. CONTEXTE GEOLOGIQUE  

 D’après les renseignements en notre 

possession (carte géologique), la succession 

géologique présumée à cet emplacement est 

la suivante :  

- des alluvions,  

- des colluvions,  

- Un substratum schisto-

greseux pouvant présenter des 

degrés d’altérations très hétérogènes.  

 

     

II3. CONTEXTE HYDROLOGIQUE ET HYDROGEOLOGIQUE  

 D’après les cartes du BRGM, le terrain étudié est situé :  

• dans une zone concernée par des Inondations Potentielles 

cours d’eau et submersion marine de plus d’un hectare.   

• Dans une zone concernée par le risque de débordements de 

nappe.  

  
Vue altimétrique de la zone 

Extrait de la carte géologique de LAVAL Source : Infoterre 



 

 

RECONNAISSANCE DE SOLS 

Les sondages à la pelle mécanique, les sondages carottés et les sondages à la tarière 

ont mis en évidence les formations lithologiques suivantes :  

- De la terre végétale ainsi que des argiles terreuses (A) jusqu’à environ 0,30 à 0,80 

m de profondeur.  

- Des formations alluvionnaires de surface qu’on peut dissocier selon les couches 

suivantes:  

o (B1) Des argiles limoneuses de différentes couleurs (rouge, gris, orange, marron à jaune). 

Cette couche présente de très faibles caractéristiques mécaniques sur le sondage SP3 

jusqu’à environ 2,10 m de profondeur puis devient moyennement compacte. Cette couche 

a également été observée sur le sondage SP2 en consistance moyennement compacte. 

Cette couche n’a pas été observée sur le sondage SP1 ou la compacité est bien plus 

importante. D’après les granulométries, ces terrains de surfaces peuvent présentés plus 

ou moins de graves en fonction des sondages.  

o (B2) Des altérations à matrice argilo sableuse de différentes couleurs (rouge, gris, orange, 

marron à jaune). Cette couche ressemble à la formation (B1) mais la compacité est bien 

plus importante. Cette formation a été rencontrée sur le sondage SP1 juste en dessous la 

couche de recouvrement (A) jusqu’à 2,0 m de profondeur. Au droit du sondage SP2, cette 

couche a été rencontrée à partir de 2,50 m de profondeur juste en dessous la couche (B1).  

- Des schistes altérés (C1) à compact (C2).  

o La couche de schiste altéré a été reconnu sur SP1 et SP3,  

o La couche de schiste compact a été reconnu sur SP1 et SP2.  



 

 

    

La distinction des différents horizons est récapitulée dans les tableaux 

ci-après : Sondages à la pelle mécanique   

 

Sondages 

(Cote NGF)  

PM1  

(141.59)  

PM2  

(140.77)  

PM3  

(141.39)  

PM4  

(142.77)  

PM5  

(143.14)  

Terre végétale et argile 

terreuse  -0,30 m  -0,20 m  -0,30 m  
-0,30 m  

-0,75 m  

Argile d’altération 

schisteuse   -1,00 m  -0,90 m  -0,85 m  
-0,95 m  

-1,40 m  

Altération argileuse 
schisteuse compacte,  

Quelques blocs  

/  /  -1,95 m  -2,80 m  
-3,60 m 

(arrêt)  

Schiste altéré  
-3,70 m 

(arrêt)  

-3,70 m 

(arrêt)  

-3,70 m 

(arrêt)  

-3,60 m 

(arrêt)  

  

  

V3. SONDAGES PRESSIOMETRIQUES  

 V.3.1  Coupes de sondages  

 Les coupes relevées ont mis en évidence les formations suivantes :  

 

Sondages (Cote NGF)  
SP1 

(142.01)  

SP2 

(140.39)  

SP3 

(141.55)  

Terre végétale  -0,20 m  -0,20  -0,20 m  

Argile terreuse  -0,60 m  -0,80 m  -0,60 m  

Argile limoneuse rouge gris orange marron  

jaune  
/  -2,50 m  -4,00 m  

Altération à matrice argilo limoneuse rouge gris 

orange marron jaune  -2,00 m  -4,00 m  /  

Schiste altéré  -4,00 m  /  
-5,95 m 

(Refus)  

Schiste  
-7,72 m 

(Refus)  

-5,02 m 

(Refus)  
NA  

    

V5. DONNEES HYDROGEOLOGIQUES  

Des venues d’eau ont été observées dans les sondages à la pelle mécanique ainsi que dans 

les sondages pressiométriques. Les niveaux d’eau relevés sont entre 0,70 et 5,10 m de 

profondeur après le forage. Il ne s’agit pas de niveaux stabilisés, ils doivent être considérés 

avec prudence. Compte-tenu des observations réalisées par l’équipe de forage ainsi que la 

proximité avec des zones marécageuses, nous pouvons considérer un niveau d’eau proche de 

la surface du terrain naturel.  



 

 

    

V6. ESSAIS EN LABORATOIRE   

 -  L’ensemble des échantillons prélevés correspondent à des sols fins de type :  

o Les matériaux de type A2 correspondent à des argiles légèrement sableuses peu plastiques. 

Le caractère moyen de cette sous-classe fat que ces sols se prêtent à l’emploi de la plus large 

gamme d’outils de terrassement (si la teneur en eau n’est pas trop élevée).  

o Les matériaux de type A3 correspondent à des argiles très plastiques. Ces sols sont très 

cohérents à teneur en eau moyenne et faible et collants ou glissants à l’état humide. Cela 

rend difficile la mise en œuvre sur chantier (et également en laboratoire).  

Leur perméabilité très réduite rend leurs valeurs variations de teneur en eau très lente.  

o Sur le sondage PM1, des gros éléments (« graves ») ont également été observés avec une 

matrice de sol fin de type A2  

    

VI  SYNTHESE DE LA RECONNAISSANCE  

Un essai de cisaillement à la boite de Casagrande a été réalisé pour déterminer les 

caractéristiques intrinsèques en condition drainé sur un échantillon compacté à 

l’OPN afin d’anticiper le comportement du corps de digue (remblais).  

En complément de cet essai en laboratoire, ces valeurs devront être justifiées en phase EXE 

par l’entreprise qui réalise les travaux par la réalisation à minima :  

- D’une procédure de remblaiement détaillée précisant les moyens mis en œuvre et la 

méthodologie de remblaiement   

- Un nouvel essai de cisaillement en laboratoire sur cet échantillon intact pour valider 

les valeurs c’/Phi’ par rapport à la procédure de remblaiement.  

   

VIII  ETUDE DE LA DIGUE  

VIII1.  VERIFICATION AU POINÇONNEMENT  

Lors de la réalisation d’une digue, la phase la plus critique est en fin de construction correspondant à 

la contrainte appliquée au sol la plus importante.  

La hauteur maximale de remblai Hrmax vis-à-vis de la rupture au poinçonnement est obtenu à 

partir de la relation : Hrmax γr= qf/F. On obtient après calcul Hrmax= 2,45 m  

Conclusion :   

Les hauteurs de remblaiement projetés restent inférieures à cette valeur de Hmax (1.5m au 

maximum.)  

  



 

 

 VIII2.  TASSEMENTS  

 VIII.2.1  Tassements de consolidation primaire  

Les tassements de consolidation primaire sont estimés selon la méthode pressiométrique sur 

le logiciel Foxta Tasseldo. Nous considérons :  

- Une surcharge de 41 kN/M² au milieu de la digue de 2,0 m de large :  

o Une surcharge en tête de 10 kN/m2   

o Une surcharge de remblaiement de 1,5x21kN/m3=31,5 kN/m²  

- Une surcharge de 15 kN/m² sur les cotés correspondant au talus de 3,0 m de large (pente de 

2 pour 1).  

Les tassements resteront inférieurs au centimètre. Il conviendra de purger les 60 

premiers centimètres de terre végétale d’argile terreuse. Cette purge devra être 

substitué par un remblai soigneusement compacté pouvant être issu des 

matériaux du site. L’entreprise de terrassement devra bien respecter les 

préconisations du paragraphe IX.  

 VIII.2.2  Tassements secondaires  

  

Le tassement secondaire (réarrangement des grains) a été calculé à partir de corrélation. 
Nous déterminons un tassement secondaire de l’ordre de 20 à 40 mm.   

 
Ainsi, nous pouvons estimer un tassement total (primaire + secondaire) de l’ordre 

de 30 à 50 mm maximum. 

 

 VIII3.  VERIFICATION A LA RUPTURE CIRCULAIRE  

La vérification de la stabilité à la rupture circulaire est calculée à l’aide du logiciel Talren, v5.2.9 

selon la méthode de Bishop. 

Les calculs sont réalisés :  
- en condition non drainée (court terme),  

- en configuration drainée (long terme)  
- en configuration de vidange rapide (court terme avec surpression interstitielle résiduelle dans 

le corps de la digue)  
Nous réaliserons ces calculs :  

- avec un niveau d’eau en plus Haute Eau à 141.20 soit environ +1,20 m/TN  

- avec un niveau d’eau au niveau du TN + surcharge  

  



 

 

 VIII.3.2  Profil de calcul  
 

Nous avons considéré le profil de calcul le plus défavorable.  

/  Stabilité coté 

terre  

Stabilité coté perré  

Pente de calcul   2 (2H/1V)  

Hauteur de digue maximum (m)   1,5 m  

Cote Pied de digue (NGF)   140.0  

Cote crête de digue (NGF)   141.5  

  

VIII.3.3 Hypothèses de calcul  

 

Nous réaliserons les calculs de chaque profil avec les caractéristiques suivantes :  

Cas  

Base des argiles 

limoneuses  

(profondeur/TN)  

Base des argiles 

limoneuses  

(profondeur/TN)  

Base de l’altération 

argilo limoneuse  

(profondeur/TN)  

Hr (m)  

1  -0,8  /  -3,50  1,50  

 

Une surcharge de 5 kPa correspondant au passage des engins d’entretien (véhicules légers 

uniquement, hypothèse à confirmer par la maîtrise d’œuvre) sur la crête de digue de 2,0 m de 

large est prise en compte. La surcharge n’a pas été prise en compte en phase de crue accidentelle 

avec le niveau d’eau à la cote PHE=+1,2 m  

 VIII.3.4  Résultats des calculs  

Les situations étudiées sont les suivantes :  

- Phase 1 : situation drainée (long terme : LT), niveau de nappe PHE : zw = +1,2 m sans 

surcharge,  

- Phase 2 situation drainée (long terme : LT), niveau courant de la nappe (TN) avec 

surcharge,  

- Phase 3 : situation non drainée (long terme : LT), niveau de nappe PHE : zw = +1,2 m 

sans surcharge,  

- Phase 4 situation non drainée (long terme : LT), niveau de nappe courant (TN) avec 

surcharge,  

- Phase 1 bis : vidange rapide / baisse rapide – situation non drainée – remblai de 

hauteur finale, avec un niveau d’eau qui descend rapidement à l’extérieur de la digue générant 

des pressions interstitielles résiduelles dans la digue (uniquement coté perré dans les argiles 

imperméables)  



 

 

La condition « vidange rapide » est rencontrée lorsque 

le niveau d’eau diminue brusquement audessous du 

niveau normal retenue. Dans ce cas, les pressions 

d’eau dans le corps de l’ouvrage ne sont pas dissipées, 

alors que la pression d’eau extérieure a disparue.   

C’est le secteur amont du barrage qui est affecté par la condition « vidange rapide».  

La vérification de la stabilité consiste à conserver la pression interstitielle encore 

présente dans la digue, tout en supprimant l’effet stabilisateur de la pression d’eau 

du réservoir.   

- Glissement potentiel du parement sous l'effet de vidange rapide  

Dans ce cas de charge, les lignes se répartissent différemment puisque le parement 

amont n’est plus une ligne équipotentielle et son potentiel varie en fonction du point 

considéré.  

 

 

 

 

  

Nous avons considéré dans la suite le cas défavorable des pressions interstitielles 

régnant dans la digue en phase de service (niveau haute eau de la nappe).  Nous 

avons retenu cette donnée d’entrée dans le calcul de stabilité TALREN. Les 

coefficients de sécurité obtenus sont résumés dans le tableau ci-dessous :  

 

 

Profil  Conditions drainées –  

Long terme (LT)  

Conditions non drainées – Court terme (CT)  

PHE  Eau TN + 

surcharge  

PHE  Eau TN + 

surcharge  

Vidange 

rapide+surcharge  

1  1,06  1,00  2,21  1,85  1,79  
 

  

Conclusion : La stabilité à la rupture circulaire est toute juste assurée avec 

les paramètres de sols retenus pour le remblai de la digue. Ces résultats 

pourront être revus à l’issu de l’essai laboratoire en cours.  

  

Vidange rapide (à gauche) et état classique (à 

 

)   



 

 

 

IX  TERRASSEMENTS  

IX1. REALISATION DE LA DIGUE   

La digue devra être constituée par un ou des matériaux permettant d’assurer de bonnes 
caractéristiques mécaniques. Elle devra également être suffisamment peu perméable pour limiter les 

infiltrations en cas de crue. Les matériaux mis en œuvre devront faire l’objet de planche d’essais. 

Leurs caractéristiques mécaniques et la perméabilité seront estimées par essais in situ.  
Pour la mise en œuvre de la digue, on pourra procéder comme suit :  

- Décapage des formations de surface sur une épaisseur de 0,20 m à 0,75 m en fonction 

des sondages. L’objectif étant de décaper la terre végétale et l’argile terreuse de surface 

-  cloutage du fond de forme si nécessaire ;  

- mise en œuvre d'un géotextile anticontaminant et d’une géogrille si nécessaire ;  

- mise en œuvre du matériau d'apport par couches successives horizontales d'épaisseur 

0.3 à 0.4 m avec un compactage faible à moyen en partie basse et plus intense au-delà 

d'une épaisseur de 1.0 m ;  

- réalisation des talus par la méthode du remblai excédentaire.  

Le remblaiement se fera de façon générale et par passes successives de l’ordre de 30 cm 

d’épaisseur avec un phasage défini, pour éviter les risques de rupture circulaire.  

Les terrains étant très argileux (A2 à A3), les travaux devront être réalisés en période 

climatique favorable. Par temps de pluie les travaux seront arrêtés.  

Pour limiter les risques d'érosion, les talus seront végétalisés. Afin d'assurer un bon accrochage 

de la terre végétale sur le support, un géotextile à structure tridimensionnelle pourra être mis 

en place à l'interface terre végétale – remblais de la digue.  

IX2. DEBLAIS ET REMBLAIS REUTILISATION DES MATERIAUX  

 

Les sols qui seront prélevés dans les zones d’emprunts pour effectuer les remblais ont été 

caractérisés selon le GTR en : C1A2 (h), A2 (h),  

Les sols de type C1A2 (h) sont difficiles à mettre en œuvre en raison de leur faible portance. 

Ils peuvent conserver des pressions interstitielles après mise en œuvre.  

La fraction grossière n’est pas suffisante pour modifier sensiblement le comportement de la 

fraction argileuse. Ces sols réagissent en général bien avec la chaux mais la présence de gros 

blocs peut rendre leur traitement difficile.   

Leur emploi sans traitement comporte des risques de générer des pressions interstitielles sous 

l’effet d’un compactage lié notamment à la circulation d’engins de transport.   



 

 

- En cas de forte pluie, la situation ne permet pas la mise en remblai avec des garanties 

de qualités suffisantes,  

- En cas de faible pluie, le compactage sera faible (privilégier le moment des travaux hors 

des saisons de pluie).  

- En cas de période favorable (évaporation importante), le compactage sera moyen.  

En période plus favorable, ces sols peuvent passer en C1A2 (m), dans ce cas ces sols ne 

posent pas de problème d’utilisation en remblais sauf par pluie forte.  

Par inhibition, ces sols peuvent passer en C1A2 (th). Selon le GTR, ces sols sont normalement 

inutilisables en l’état. Le drainage préalable ou la mise en dépôt provisoire n’est pas une 

solution fiable sous le climat français pour ramener ces sols à l’état humide.  

En période sèche, ces sols pourront passer en classe C1A2 (s). La faible teneur en eau de ces 

sols nécessite d’avoir recours à un compactage intense si l’on veut les réutiliser en l’état. 

L’humidification pour changer l’état de ces sols est toujours difficile : présence des blocs 

empêchant un malaxage intime du sol avec l’eau, argilosité importante imposant des délais 

d’imbibition longs (plusieurs heures à quelques jours) grandes quantités d’eau nécessaire. En 

période très sèche, ces sols sont inutilisables en l’état.  

Les sols de type A2 (h) sont difficiles à mettre œuvre en raison de leur faible portance. Le 

matelassage est à éviter au niveau de l’arase terrassement.   

- En cas de pluie (même faible), il ne sera pas possible de réaliser de remblai avec des 

garanties de qualités suffisantes.  

- En cas de situation normale (ni pluie, ni évaporation), pour de faibles remblais (5,0 m), 

le compactage du remblai devra être faible.  

- En cas d’évaporation importante, une solution par aération ou par traitement est 

indispensable (la première solution étant la plus économique).  

Par inhibition, ces sols peuvent passer en A2 (th). En période de sécheresse A2 (ts), selon le 

GTR, ces deux types de sols sont normalement inutilisables en l’état.  

En période plus favorable, ces sols peuvent passer en A2 (m), dans ce cas ces sols ne posent 

pas de problème d’utilisation en remblais sauf par pluie forte.  

En période sèche, ces sols pourront passer en classe A2 (s). La teneur en eau faible de ces 

sols oblige à un compactage intense.   

Les sols de type A3 sont probablement en état hydrique « humide » par analogie avec les 

autres états hydriques observées sur les matériaux de type A2. Ces matériaux ont été 

observés en dessous le futur merlon et ne serviront probablement pas de remblais d’apports. 

Dans le cas ou ces matériaux sont observées dans les zones d’emprunts, l’entreprise de 



 

 

terrassement devra savoir s’adapter avec des matériaux pouvant être très collants ou glissants 

due à leur grande plasticité.  

IX3. PERMEABILITE DU CORPS DE LA DIGUE  

Le corps de la digue se doit d’être le plus imperméable possible. La perméabilité doit être 
suffisamment faible pour limiter le passage de l’eau et pour réguler la pression et la vitesse 

d’écoulements.  
Selon le guide du CEREMA, les sols à grain fin tels que les argiles ou les limons auront une 

perméabilité suffisamment faible (moins de 10-6 m/s) à condition qu’ils soient bien compactés et que 

le volume de vides soit limité. Les essais de laboratoire sur ces types de sols impliquent 
communément une combinaison d’essais de laboratoire au perméamètre (sur des échantillons 

compactés) et si possible des essais in situ.  
Nous notons la présence de matériaux A2 en surface (à partir de 0,20 à 0,30 m). Ces sols sont des 

argiles présentant cependant quelques matériaux granulaires.   
Nous avons pour objectif d’atteindre une perméabilité inférieure à 1.10^6 m/s. Les résultats sur 

l’échantillon compacté sont positifs (environ 10^-8 m/s).  

X  EROSION REGRESSIVE – REGLE DE LANE  

En première approche, pour une digue retenant 1,20 m de hauteur d’eau avec une largeur en tête de 

2,0 m, la largeur de remblais est de 8 m.  ("ℎ = 8 %) ≈ 2,2 .Nous observons rapidement que l’érosion 

régressive n’aura pas lieu. Nous considérons ici un sol argileux avec un C minimale à respecter de 2.  

XI  EROSION EXTERNE  

 Il existe plusieurs types de couches de revêtement pour protéger ce phénomène (pelouse, argile, 

enrochements, gabions, géotextiles, blocs de béton ou bétons continus). Selon le guide du CEREMA, 
les pelouses et les couvertures herbacées constituent le moyen de protection contre l’érosion le plus 

simple le plus couramment utilisé dans le monde. Les racines pénètrent la surface de la digue, 
constituant un maillage dense capable de résister à de plus hauts débits qu’un simple sol dénudé. 

Nous proposons de retenir ce type de protection.  

    

On rappelle que les tassements attendus au droit des ouvrages nécessiteront des dispositions 
particulières vis-à-vis des ouvrages existants mitoyens (réseaux existants en particulier).  

  
On rappelle également la présence de passage graveleux rencontrés localement (PM1 avec un 

sol classé C1 A2). Ces passages pourraient être le siège d’écoulements liés à une perméabilité 

plus élevée et associés à un risque de renard. De ce fait, dans le cas d’un remblaiement avec 
ces matériaux, les graves devront être triées et écartées avant le remblaiement de la matrice 

fine en tant que corps de digue.  
  

XIII  CONCLUSION  

Les tassements sous l’ouvrage resteront très limités au centimètre. 

XII  SUJETIONS DIVERSES  



 

 

 

 
 7,72 m 142.01 

 

Refus 

 5,02 m 140.391 



 

 

 
 5,95 m 141.55 
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Annexe 9. Consignes de surveillance et d’alerte en cas 

de crue  
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1 ELEMENTS DE CADRAGE DES CONSIGNES  

1.1  CADRAGE REGLEMENTAIRE  

La zone de temporisation est aménagée pour réduire le risque d’inondation en aval du ruisseau de 

l’Ardonnière, dans la zone urbanisée où se trouve des enjeux publics et privés. 

Elle est soumise à autorisation préfectorale dans le cadre du Code de l’Environnement et doit faire 

l’objet d’un document rédigé en vertu de la disposition 4-3 du PGRI. En effet, au-delà d’une crue de 

type centennale, le talus de la zone de temporisation peut être soumis au phénomène de rupture, il 

convient donc de déterminer les modalités d’alerte pour la mise en sécurité des personnes. 

 

1.2  DEFINITION DES INTERVENANTS  

La zone de temporisation est un ouvrage privé, propriété de la commune de Loiron-Ruillé.  

La gestion et la surveillance du talus sont assurées par la commune de Loiron-Ruillé, avec les 

moyens des Services Techniques communaux. 

La commune de Loiron-Ruillé peut s’appuyer sur les conseils techniques du Syndicat du Bassin de 

l’Oudon en tant qu’autorité GEMAPIEnne sur le territoire et maître d’ouvrage des travaux 

d’aménagement de cette zone de temporisation. 

La liste des personnes compétentes et leurs coordonnées sont fournies en ANNEXE 1 de ce rapport.  

1.3 DESCRIPTION SUCCINTE DE L’OUVRAGE  

Les principales caractéristiques de l’ouvrage sont rassemblées dans le tableau suivant. 

 

Données générales   

Propriétaire  Commune de Loiron-Ruillé 

Gestionnaires   Commune de Loiron-Ruillé 

Nature de l’ouvrage  
Aménagement d’un talus transversal de 160ml, d’environ 1.70m de haut 

et 2.50m de large et d’une zone d’expansion de crue de 4000m2  

Surface et caractéristiques du 

bassin versant 

2 bassins versants d’une surface cumulées de 0.538km2 répartis comme 

suit :  

ruisseau de l’Ardonnière 0.325km2 

ruisseau de Chantepie 0.231km2 

Longueur hydraulique 1505m 

Pente 1.6% 

Coefficient de ruissellement 0.36 (bait 0.95, voirie 0.90, foret 0.15, 

Culture-jardin 0.35 

Temps de concentration 40min 

Cours d’eau  
 Ruisseau de l’Ardonnière et ruisseau sans nom en provenance du 

secteur dénommé localement Chantepie 
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Dimensions  

Hauteur au-dessus du TN   1.70m 

Longueur en crête  160m  

Largeur en crête  2.50m  

Niveau de retenue maximale 
141.40 m NGF 

 

Niveau de crête  141.70m NGF 

Volume de la retenue  2000m3  

Classe de l’ouvrage   Non classé 

Ouvrages hydrauliques 

Conduite 

Dimensionnement : débitance de 70l/s (période de retour de la 

crue estimé à 1 à 2ans) avant mise en charge et 200l/s avant 

surverse. 

 

Conception :  

- busage de diamètre 500mm, de 13m de long et 3% de pente 

- fil d’eau amont 139.90mNGF – fil d’eau de sortie 139.50mNGF 

- Equipé d’un masque amont pour réduire la section passage 

pour une régulation du débit de fuite entre 70 et 200l/s avant 

surverse 

Dispositif de surverse de 

sécurité  

Dimensionnement : crue d’occurrence centennale (2h – 40mm) 

correspondant à un débit de 1.10m3/s 

 

Conception : 

- Surverse en blocs liaisonnés contribuant à la préservation 

de l’ouvrage 

- Passage des engins en aval immédiat de la surverse en 

blocs liaisonnés 200/400mm 

- Capacité du ruisseau en aval immédiat supérieure à la 

centennale 

Auscultation  Échelle limnimétrique située au droit du déversoir et de la conduite 

Tableau 1-1 : Caractéristiques de l'ouvrage  

 

Les plans du talus et de ses équipements sont présentés en annexe.  
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  1.4  DEFINITION DE LA ZONE A ENJEUX POTENTIELS EN AVAL  

Identification des bâtiments potentiellement 

impactés en cas de surverse ou rupture. 

 

Voir les contacts des bâtiments 1 à 10 en annexe 1 

1 

2 

3 
4 

5 

6 

7 8 

9 10 

Talus  

et zone de 

temporisation 
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Emprise d’inondations de la plus haute crue connue - 

11 juin 2018 
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2 DISPOSITIONS RELATIVES A LA SURVEILLANCE  

2.1 TYPES DE VISITE  

Sont incluses dans les visites de surveillance :  

• Les visites dont le principe est défini dans les paragraphes suivants  

• Les visites exceptionnelles de crue (cf. § 3)  

• Les visites consécutives à un événement particulier à l’exception des crues (cf. § 

4) : c’est le cas notamment d’événements tels que séisme, tempête, etc.….  

2.2 PARTICIPANTS, FREQUENCE  

La fréquence des visites de surveillance est définie comme suit :  

 

Visite  Fréquence  Participants  

Situation courante :  

• Surveillance du talus 

• Vérification équipements 

conduite  

• Surveillance hydraulique 

2 visites par an : 

- 1 avant l’hiver ou au début de la 

période de hautes eaux 

-1 à la fin du printemps ou au 

début de la période de basses 

eaux 

Commune de Loiron-Ruillé 

Situation exceptionnelle de crue  

2 visites minimum : 

- au moins 1 visite pendant 

l’épisode de crue 

- 1 visite après l’épisode de crue  

 

(voir § 3)  

 

Commune de Loiron-Ruillé 

 

Evènement particulier  
1 visite complète pendant ou 

après l’évènement  
Commune de Loiron-Ruillé 

 

Tableau 2-1 : Fréquence des visites à réaliser  
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2.3 PARCOURS DE VISITE – SURVEILLANCE  

Le parcours de visite est défini de la manière suivante avec des points de contrôle particuliers.  

  
Figure 2-1 : Cheminement d'une visite de contrôle  

1 Parcours visuel du parement aval du talus et de la buse et déversoir aval :  

o Entrée par l’accès principal du lotissement.  

o Vérifier la présence de fissures, déplacements anormaux, détérioration du talus, 

développement de végétation ligneuse, présence de terriers, tassement visible de la 

ligne de crête, 

o En passant par l’aval du déversoir de surverse et de la buse, vérifier l’état du 

déversoir, de la sortie de buse et de l’état du ruisseau et l’absence d’embâcles (sinon 

nettoyer) 

o En crue, vérifier la présence de suintement ou venue d’eau en pied ou par le talus 

(suspicion de risque d’infiltration d’eau dans le talus et instabilité potentielle) 

 

2 Parcours visuel de la crête du talus et de la zone de temporisation amont :  

o Si la vérification aval du talus ne montre pas de signe d’instabilité, vérifier la présence 

de dépressions, mouvements, fissures, développement de la végétation, présence 

de terriers;  

o Vérification l’état de la crête du déversoir de surverse et l’absence d’embacle (sinon 

nettoyer)  

o Vérifier l’état du masque réducteur de la buse (corrosion, défaut d’étanchéité…) et de 

sa position et de l’absence d’embacles ; 

o Vérifier l’état de l’échelle limnimétrique 

 

1 

2 

3 

Localisation du 

déversoir de surverse 

et de la buse 
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o En crue : 

o relevé le niveau d’eau dans la zone de temporisation au droit de l’échelle 

limnimétrique 

o Vérifier depuis la crête de talus, l’état du talus amont et la présence éventuelle 

d’embâcle au droit du masque de réduction de l’entrée de buse. Si 

l’enlèvement des embâcles présente un risque pour les personnes en charge 

de la surveillance, attendre la vidange complète de la zone de temporisation 

pour procéder à l’enlèvement. 

3 Parcours visuel du parement amont du talus et de la buse et déversoir amont :  

o Vérifier la présence de fissures, déplacement anormaux, détérioration du talus, 

développement de végétation ligneuse, présence de terriers, présence de laisse de 

crue sur le talus ou dans la zone de temporisation 

o En passant par l’amont du déversoir de surverse et de la buse, vérifier l’état du 

déversoir, du masque de réduction de l’entrée de buse et de l’état du ruisseau amont 

et l’absence d’embâcles (sinon nettoyer) 

o En crue, la zone amont n’est pas accessible. La vérification et les opérations 

d’entretien se font après la vidange complète constatée. 

 

2.4  DISPOSITIF DE SURVEILLANCE 

La zone de temporisation de l’Ardonnière est munie d’une échelle limnimétrique permettant de 

mesurer le niveau d’eau en amont du talus, au droit de la buse de sortie et du déversoir de surverse. 

Cette échelle est visible même en période de crue depuis la crête de l’ouvrage. 

Le niveau de la retenue est consigné dans le registre de surveillance lors des visites de surveillance. 

L’état de l’échelle limnimétrique du dispositif de mesure est également vérifié lors de chaque visite 

de surveillance.  

2.5  RELEVE D’OBSERVATION  

Lors des visites, un relevé d’observation est consigné sur le Registre de surveillance (ANNEXE 2).  

Il contient toutes les observations relatives à l’état de l’ouvrage et les désordres, défauts, incidents 

ou événements constatés.  

En cas de relevé d’anomalie ayant un impact sur la sécurité de l’ouvrage, le relevé 

d’observation est communiqué immédiatement par la personne chargée de la surveillance au 

Maire et au Responsable des services techniques de la commune afin de remédier à la situation 

et mettre éventuellement en sécurité les personnes identifiées au paragraphe 1.4 si la situation le 

nécessite. 

Le premier remplissage de la zone de temporisation fera l’objet d’un rapport de première mise en 

eau par le Syndicat du Bassin de l’Oudon à destination des services de l’Etat. 

 

2.6  ENTRETIEN DE LA VEGETATION  

o L’entretien normal de la végétation sur le talus comprend le fauchage de la crête et des talus 

et de la zone de temporisation, à minima 2 fois par an (avril et fin d’été) ; 

o L’entretien normal de la végétation de la zone de temporisation est réalisé a minima une fois 

par an. 
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3 DISPOSITIONS RELATIVES A LA SURVEILLANCE DE 

LA ZONE DE TEMPORISATION EN CRUE 
 

3.1 CONSIGNES GENERALES DE GESTION EN CRUE  

3.1.1 CONTRAINTES LIEES A LA SECURITE DU TALUS ET DE SA RETENUE  

Les cotes de la retenue et du talus sont :  

• Niveau d’eau lorsque la zone de temporisation est à vide (niveau 
normal) : 139.90 m NGF 

• Niveau d’eau dans la zone de temporisation pour Q100 (Cote du 
déversoir + lame d’eau de 26 cm) : 141.66 mNGF ;  

• Cote du seuil de l’évacuateur de crues :  141.40m NGF ; 

• Cote de crête du talus :  141.70m NGF ;  
 

Tableau 3-1 : Tableau de correspondance des niveaux d’eau et d’alerte 

Occurrence 

de crue 

Niveau d’eau 

en amont du 

talus 

Lame 

d’eau sur 

déversoir 

Observations Niveau 

d’alerte 

<T 1.5 <140.20mNGF 0cm Le ruisseau de l’Ardonnière est 

légèrement débordant au droit de la buse 

de sortie. 

Sans objet 

Exploitation 

normale 

T1.5 140.20mNGF 0cm Début de remplissage.  

Pas d’enjeu aval impacté. 
Veille 

T < 50ans 141.40 mNGF 0cm Atteint le déversoir de surverse.  

Pas d’enjeu aval impacté. 
Crue 

T 50ans 141.55 mNGF 15cm Surverse de 15cm sur le déversoir.  

Pas d’enjeu aval impacté. 

Crue 

aggravée 

T100ans 141.66 mNGF 26cm En l’absence de tassement sur le talus et 

de surverse non contrôlée, le risque de 

rupture reste maîtrisé jusqu’à la surverse 

sur le talus. 

Le parking salle sport est inondé sans 

dommages aux biens (avec clapets anti-

retour fonctionnels). 

Danger 

T>100ans >141.70mNGF >26cm Surverse sur la totalité du talus avec des 

risques de dégradation par érosion 

régressive, voire de rupture.  

Habitations et bâtiments publics sont 

inondés en cas de surverse sans rupture. 

Inondations 

et risque de 

rupture 

 

3.1.2 ANTICIPATION DES CRUES  

Les moyens d’anticipation des crues, utilisés par la commune, sont :   

o La consultation régulière des prévisions météorologiques sur Météo France en cas d’alerte 
météo pluies-inondations et orage de niveau jaune   

o Le suivi régulier du niveau de la retenue ; 

Les alertes Météo-France indiquant des prévisions pluies-inondations ou orage avec niveau de 
vigilance équivalent à un niveau jaune doivent déclencher un état de veille avec surveillance accrue 
de la zone de temporisation. 
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Tableau 3-2 : Débits de crues 

  Q1.5 Q10  Q50  Q100  
9 Juin 2018  

>Q100 

Pluviométrie  25mm/2h 33mm/2h 40mm/2h 

150mm/12h et 

>240mm/24h 

 

Débit (m3/s)  0.12 0.46 0.9 1.1 2.36 

Lame eau sur 

déversoir cm 
0 0 15 26 Surverse sur talus 

Issu des études AVP 2021 – Artelia et PRO 2023 - Hardy environnement 

 

Débits calculés au droit de l’ouvrage de sortie de la zone de temporisation comprenant les 

ruisseaux de l’Ardonnière et de Chantepie. 

    

3.2 CONSIGNES D’EXPLOITATION EN CRUE  

3.2.1 PRESENTATION DES ETATS 

Tant que le débit de sortie est inférieur à 0.07 m3/s, le système de temporisation ne s’amorce pas. 

Lorsque le débit de sortie est supérieur à 0.07 m3/s, une phase de temporisation est entamée pour 

atteindre la côte de 141.66 m NGF maximale pour une crue type centennal (1.1m3/s). 

Les états sont définis en fonction de la cote de retenue.  

 

La figure suivante représente la ligne d’eau au droit du déversoir de surverse et de la buse de sortie 

pour les différents débits de crue d’alerte. Niveaux d’eau définis sans prise en compte d’éventuelles 

obstructions à l’écoulement dues par exemple à la présence d’embâcles en amont ou en aval du 

talus. 

 

Figure 5-1 : Niveaux d’eau associés aux états de crues en période hivernale  

 

 

141.66mNGF 

141.55mNGF 

141.40mNGF 

140.20mNGF 
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3.2.2 ETAT D’EXPLOITATION NORMALE  

Les consignes de surveillance sont définies au chapitre 2.  

 

3.2.3 ETAT DE VEILLE  

 

Définition de l’état  

 

Etat  Cote de la retenue (m NGF)  
Lame d’eau au-dessus du 

déversoir  

VEILLE  

140.20 m NGF  

(ruisseau débordant) 

≤ Cote <  

141.40 m NGF  

(seuil déversoir) 

0 cm  

 

Actions à entreprendre sur l’ouvrage 

La surveillance du talus comprend :  

• Sur place, le relevé du niveau de la retenue et la vérification du bon écoulement des eaux 

par le busage de sortie 1 à 2 fois par jour par la commune selon la durée et l’intensité 

de l’évènement;  

• Une visite de surveillance « exceptionnelle » de suivi après l’évènement par la commune.  

 

La chronologie des évènements et des observations faites au cours de cette période est consignée 

dans le registre de la zone de temporisation (notamment les niveaux d’eau à différentes heures). 

Communication en état de veille  

Les personnes en charge de la surveillance informent le Responsable des services techniques du 

passage en état de veille.   

  



 Consignes de surveillance et d'exploitation  

  

15 
 

3.2.4 ETAT DE CRUE  

 

Définition de l’état  

 

Etat  Cote de la retenue (m NGF)  
Lame d’eau au-dessus du 

déversoir  

CRUE  

141.40 m NGF  

(seuil déversoir) 

≤ Cote <  

141.55 m NGF (T50 ans) 

De 0 à 15 cm  

 

Actions à entreprendre sur l’ouvrage  

La surveillance du talus comprend :   

• Sur place, le relevé du niveau de la retenue et la vérification du bon écoulement des eaux 

par le déversoir et l’aval de la buse 4 fois par jour par la commune;  

• Une visite de surveillance « exceptionnelle » de suivi après l’évènement, par la commune.  

La chronologie des évènements et des observations faites au cours de cette période est consignée 

dans le registre de la zone de temporisation.  

 

Communication en état de crue  

Les personnes en charge de la surveillance informent le Maire et le Responsable des services 

techniques du passage en état de crue. 

 

 

  



 Consignes de surveillance et d'exploitation  

  

   

 16 
 

  

 3.2.5 ETAT DE CRUE AGGRAVEE  

Définition de l’état  

 

Etat  Cote de la retenue (m NGF)  
Lame d’eau au-dessus du 

déversoir  

CRUE AGGRAVEE 
141.55 m NGF (T50ans) 

≤ Cote <  

141.66 m NGF (T100ans) 

15 à 26 cm  

 

Actions à entreprendre sur l’ouvrage  

La surveillance assurée par l’exploitant du talus comprend :   

• La présence en permanence sur le talus, le relevé du niveau de la retenue et la vérification 

du bon écoulement des eaux par le déversoir de surverse et l’aval du busage;  

• Une visite de surveillance « exceptionnelle » de suivi une fois par jour jusqu’au retour à la 

normale par la commune;  

• Une visite de surveillance « exceptionnelle » de suivi après l’évènement par la commune.  

La chronologie des évènements et des observations faites au cours de cette période est consignée 

dans le registre du talus. 

 

Communication en état de crue aggravée  

Le gestionnaire avertit par téléphone et tient au courant de l'évolution de la situation :  

• La DDTM 53 ;  

• Le SIDPC.   

 

Une cellule de crise est mise en place pour organiser l’évacuation des personnes situées en aval 

du talus et pouvant être inondées.  
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3.2.6 Cote de danger  

Etat  Cote de la retenue (m NGF)  
Lame d’eau au-dessus du 

déversoir  

DANGER 
>141.66 m NGF  

(atteint crête talus à 

141.70mNGF) 
>26 cm  

 

Actions à entreprendre sur l’ouvrage  

• La présence en permanence à proximité du talus, hors zone de danger se poursuit pour 

évaluer l’état et le risque de rupture de l’ouvrage 

• Le relevé du niveau de la retenue et la vérification du bon écoulement des eaux au droit du 

talus; est arrêté  

• Une visite de surveillance « exceptionnelle » de suivi après l’évènement par la commune.  

La chronologie des évènements et des observations faites au cours de cette période est consignée 

dans le registre du talus. 

 

Communication en état de crue aggravée  

Au-delà de la cote 141.66 m NGF, l’ensemble des intervenants sont alertés et l’évacuation des 

habitants à l’aval est réalisée (si pas encore effectuée).  

Le gestionnaire poursuit la cellule de crise en tenant au courant de l'évolution de la situation :  

• La DDTM 53 ;  

• Le SIDPC.   

 

Nota : Un rapport consécutif à une crue de danger ou à un incident pendant une crue sera 

rédigé et adressé dans les meilleurs délais à la DDT53. 
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3.3  RESUME  

Le tableau suivant résume les consignes de gestion du talus.  

 

Etat  Définition hivernale  Actions à entreprendre  Communication  

Etat 

d’exploitation 

normale  
Cote < 140.20 mNGF  

Visites de surveillance telles que définies 

au chapitre 2  
RAS  

Etat de veille  
140.20 m NGF   

≤ Cote <  
141.40 m NGF  

Sur place, suivi du niveau de la retenue et 

vérification du bon écoulement des eaux 

par l’évacuateur et par l’ouvrage de 

régulation principal 1 à 2 fois/jour.  

Visite de surveillance exceptionnelle 
après le retour à la normale.  

Report des évènements sur le registre de 

la zone de temporisation.  

Responsable services techniques 

(RST) 

Etat de crue  

141.40 m NGF (seuil 

déversoir)  
≤ Cote <  

141.55 m NGF 

(T50ans)  

Sur place, suivi du niveau de la retenue et 

vérification du bon écoulement des eaux 

par le déversoir et par l’aval du busage de 

sortie 4 fois/jour.  

Visite de surveillance exceptionnelle 
après le retour à la normale.  

Report des évènements sur le registre de 

la zone de temporisation. 

RST + Maire  

Etat de crue 

aggravée  

141.55 m NGF   
≤ Cote <  

141.66 m NGF 

(T100ans) 

Présence permanente sur le talus tant 

que le niveau d’eau n’est pas redescendu 

à cote état de crue (141.55mNGF), suivi 

du niveau de la retenue et vérification du 

bon écoulement des eaux par le déversoir 

et par l’aval du busage de sortie ; 

 

Visite de surveillance exceptionnelle 1 

fois/jour jusqu’au retour à la normale.  

 

Visite de surveillance exceptionnelle 

après le retour à la normale.  

 

Report des évènements sur le registre de 

la zone de temporisation. 

RST + Maire + DDTM 53  
Contact anticipé du SIDPC  

 Etat de 

danger  

Cote > 141.66 m NGF   

(Atteint la crête du 

talus à 141.70mNGF)  

Prévenir les services de protection civile (SIDPC et DDTM 53) pour l’évacuation 

des populations.  

Figure 5-3 : Résumé des consignes de gestion  
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4 DISPOSITIONS RELATIVES A LA SURVEILLANCE DE 

L’OUVRAGE EN CAS D’EVENEMENT PARTICULIER  

 

Le tableau suivant récapitule les évènements particuliers et la conduite à tenir.  

 

Evènement  Actions à entreprendre  Communication  

Crue  Selon § 5.  

Séisme fort (séisme de 

magnitude 4 et avec un épicentre 

distant de moins de 250 km).  

Visite de surveillance 

immédiate du talus.  
Maire + RST  

+ DDTM53 

Apparition d’un désordre (fissure, 

mouvements) limité et sans 

solution  

Visite de surveillance 

hebdomadaire jusqu’à la 

stabilisation du désordre.  
Maire + RST 

Incident nouveau, sérieux et 
évolutif  (apparition de nouvelles 
venues d’eau importantes,  
apparition de fissures et/ou de  
mouvements nouveaux, 

apparition de fuites importantes 

sur la parement aval)  

Dans la mesure du possible, 
abaissement du niveau d’eau 
en amont du talus, ouverture 
complète du masque amont. 
Maintenir l’ouverture complète 
et le niveau bas jusqu’à 
résolution du problème. 

Présence permanente 

pendant l’évènement.  

Maire + RST  
SIDPC DDTM 53  

Figure 6-1 : Evènements particuliers et conduite à tenir  
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ANNEXE 1 LISTE DES PERSONNES COMPETENTES 

ET CONTACTS 

 
 

Fonction  Organisme  Personne  Téléphone  Courriel  

Propriétaire et  
gestionnaire de 

la zone de 

temporisation  

 Commune de 

Loiron Ruillé 

Maire     

Maire délégué   

Responsable 

technique 
  

Autorité GEMAPI 

SYNDICAT DU 

BASSIN DE 

L’OUDON 

M. GRIMAUD 

Président 

Mme COUSIN 

Technique 

02.41.92.52.84 
contact@bvoudon.fr 

 

Service de 

contrôle  

DDTM 53 

 

 Référent 

départemental 

inondation 

 
02 43 37 87 00 (heures 

ouvrées) 
 

02 43 56 30 38 (heures 

non ouvrées) 

 

 ddt-

rdi@mayenne.gouv.fr 
 

SIDPC  Préfecture 53    

 

02 43 01 50 00 (heures 

non ouvrées) 

 

 pref-defense-protection-

civile@mayenne.gouv.fr 

 

mailto:contact@bvoudon.fr
mailto:ddt-rdi@mayenne.gouv.fr
mailto:ddt-rdi@mayenne.gouv.fr
mailto:pref-defense-protection-civile@mayenne.gouv.fr
mailto:pref-defense-protection-civile@mayenne.gouv.fr


 

   

  

  

Liste des riverains vulnérables à contacter en cas de risque d’inondations ou de rupture 

N° plan  
Adresse/Lieu (à 

Loiron) 
Nom  

Téléphone  

mail 
Nature du risque 

associé 

1 
1 Allée André 

Bellesort,  
M. G et Mme M  rupture 

2 7 Les Cytises M. B et Mme D  rupture 

3 
12 rue de la 

Grenouillère 
M. B 

06.XX.XX.XX.XX 

 

Débordement Ardonnière 

et rupture 

4 
13 rue de la 

Grenouillère 
M. T 

06.XX.XX.XX.XX 

 

Débordement Ardonnière 

et rupture 

5 Salle municipale Maire de Loiron-Ruillé 
02 43 02 10 24 

(mairie) 

Débordement Ardonnière 

et rupture 

6 
Ecole 

municipale 
Maire de Loiron-Ruillé 

02 43 02 10 24 

(mairie) 

Débordement Ardonnière 

et rupture 

7 
Salle multi-

accueil 
Maire de Loiron-Ruillé 

02 43 02 10 24 

(mairie) 

Débordement Ardonnière 

et rupture 

8 
18 rue des 

sports 
M. L 06.XX.XX.XX.XX 

Débordement Ardonnière 

et rupture 

9 
15 rue des 

sports 
M. N 

06.XX.XX.XX.XX 

 

Débordement Ardonnière 

et rupture 

10  
17 rue des 

sports 
M. R 

06.XX.XX.XX.XX 

 

Débordement Ardonnière 

et rupture 
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ANNEXE 2 REGISTRE DE SURVEILLANCE 
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 d
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 D
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g
e
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p
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m

e
n

t 

a
v

a
l

d
é

v
e

rs
o

ir

Type d'intervention 

(surveillance 

courante/ en crue/ 

exceptionnelle) ou 

entretien

R
e

g
is

tr
e

 d
e

 s
u

rv
e

il
la

n
c
e

 Z
o

n
e

 d
e

 t
e

m
p

o
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s
a
ti

o
n

 d
e

 l
'A

rd
o

n
n

iè
re

 -
 L

o
ir

o
n

-R
u

il
lé

Date et heure 

d'observation

 Nom de l'agent de 

surveillance

Etat busage sortie 

(bon/ endommagé/ 

défaillant)

A
u

tr
e

s
 r

e
m

a
rq

u
e

s
/

A
u

tr
e

s
 i

n
te

rv
e

n
ti

o
n

s
 (

n
e
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o

y
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g
e

, 

ré
p

a
ra

ti
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n
…

)/

B
e

s
o
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 d

'i
n

te
rv

e
n

ti
o

n
p

a
re

m
e

n
t 

a
m

o
n

t
c

rê
te

Etat de crue

EN/V/C/CA/D

Pluviométrie 

dernières 24H (mm)

Hauteur d'eau à 

échelle limni (mNGF)

Ecoulement (oui/non)

Présence d'embacles 

(oui/non)

Dégrillage (oui/non)

Masque amont en 

place (oui/non)

E
ta

t 
d

u
 c

o
rp

s
 d

u
 b

a
rr

a
g

e
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 /
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n

e
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x
, 

g
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